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La mission de Jésus ne se restreint pas au territoire d’Israël, territoire du Peuple 
de Dieu. Jésus est venu pour nous tous, il va en territoire étranger, en territoire 
païen. Au-delà de la Galilée, Tyr et Sidon, qui sont sur la côte de la Méditerranée, 
elle aussi une païenne. Les Juifs ne doivent fréquenter ni les samaritains, ni les 
païens. Pour les chrétiens issus du monde juif, cette intervention est une 
provocation. Néanmoins : 
A l’écoute de la demande de cette femme, plainte de confiance et de foi, Jésus ne 
répond pas. Pourquoi ? Jésus a-t-il peur d’intervenir ? de refuser l’insistance de 
cette femme ? ou de provoquer la réaction de ses disciples ? 
La réponse de Jésus semble laisser croire que sa mission est limitée : aux brebis 
d’Israël. Jésus justifie l’attente messianique du Peuple d’Israël. 
La réaction de Jésus ne fait que renforcer la confiance et l’insistance de sa 
demande : Seigneur (terme par excellence pour dire l’appartenance divine de 
Jésus avec Dieu), viens à mon secours ! L’injonction est très forte. Ce n’est plus : 
Aie pitié de moi ! … ma fille est tourmentée par un démon. 
La remarque de Jésus peut paraître indigne en traitant cette femme de petit 
chien ; n’est-ce pas la situation de bien de petites gens, de pauvres, de mal-
aimés ? La femme accepte cette humiliation. 
Jésus n’en fera remarquer que la grandeur de sa foi, par la ténacité qu’elle 
manifeste, pour aller jusqu’au bout de sa demande. 
Qu’en retenir ? 

 L’insistance de cette femme doit nous aider : à savoir insister dans nos 
demandes (pourvu qu’elles soient de bonnes demandes). 

 Reconnaître comme étant valables les demandes de ceux qui ne sont pas 
de notre communauté, de notre Eglise… 

 Accepter les humiliations, d’être considérés comme de petits chiens, qui 
sont sous la table des grands maîtres de ce monde. 

 Accorder les miettes, et même plus que les miettes de notre suffisance à 
l’égard de ceux qui sont sous notre table et quémandent miséricorde et 
justice. 

 Dans notre richesse spirituelle, faire place à la demande confiante de 
ceux qui sont en recherche, d’un acte de foi qui va au-delà de la demande 
première et matérielle. 

 Dans notre indigence, oser demander les miettes de l’Amour du Seigneur. 

 

 
 

 

 

 
 

 

 


